
Histoire d’un tableau 

Danièle, une amie de Jeanne Hochereau, sociétaire du Cercle Généalogique et Historique 
de Louveciennes (CGHL), participa au projet « Adoptons un poilu » lancé par Geneanet 
pour commémorer le centenaire de la Grande guerre. Tombée sous le charme du portrait 
d’un militaire exposé dans une brocante de Vannes, elle en fit l’acquisition. 


Elle souhaita dès lors légitimement retracer l’histoire de ce tableau et du personnage 
représenté et pour ce faire fit appel à Jeanne Hochereau. 


Les seuls éléments dont nous disposons sont les annotations qui figurent sur le tableau, 
qui précisent la date et le lieu où l’œuvre a été réalisée, la date du décès du portraituré et 
la signature du peintre qui revendique le fait d’être un de ses amis.


La première préoccupation est de retrouver l’identité du sujet représenté, le dénommé 
Yves Gaouyer. 
Une recherche sur l’application généalogique FILAE en indiquant ses nom et prénom, et 
en limitant la recherche aux naissances situées entre 1870 et 1900, donne 7 résultats 
possibles. L’examen de chacun de ces 7 actes de naissance permet de retrouver 
rapidement l’individu recherché, car la date de son décès qui figure en marge de son acte 
de naissance est celle indiquée au verso du tableau, le 24/11/1963. 
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Au recto : À mon ami Yves  
26-10-17 
Bouet (?) 

Au verso :

Portrait en trois poses fait à 
Montrevieux (sic) en Alsace 
pendant la grande guerre le 
26-10-17 
Portrait de Yves Gaouyer dcd 
le 24-11-63 



L’individu représenté sur le tableau est Yves Marie GAOUYER, né le 17 mars 1883 à  
Pleyber-Christ dans le Finistère, ce que confirme son acte de naissance ci-dessous (AD 29 
Pleyber-Christ 3E 202/40/1 Naissances 1883 : p5/21 ) :


En marge de l’acte figurent les indications sur le décès d’Yves Marie Gaouyer, le 24 
novembre 1963 à Landerneau et sur son mariage avec Marie Joséphine Cousquer, le 12 
janvier 1913 à Lampaul-Guimiliau, dont on trouve l’acte en ligne (AD 29 Lampaul Guimiliau 
3E 117/49/1 mariages 1913 : p2/7)


On app rend à l a 
lecture de son acte de 
mar iage qu ’ i l es t 
c u l t i v a t e u r e t 
demeure à Plounéour-
M e n e z , a u t r e 
commune du Finistère 
proche de son lieu de 
n a i s s a n c e . S o n 
é p o u s e , n é e à 
G u i c l a n , a u t r e 
commune très proche 
de celles énoncées 
précédemment, est 
é g a l e m e n t 
c u l t i v a t r i c e , t o u t 
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L’an 1883, le 18 mars à une heure du soir … est comparu Mathurin Gaouyer, cultivateur 
âgé de quarante huit ans, demeurant au lieu de Kermoysan-Izella en cette commune, 
lequel nous a présenté un enfant de sexe masculin, né hier à 8 heures du soir, audit lieu 
de Kermoysan-Izella de lui déclarant et de Josèphe Bourles son épouse, cultivatrice, âgée 
de 32 ans, auquel il a déclaré vouloir donner les prénoms de Yves Marie : les dites 
présentation et déclaration faites en présence de Jean Pierre Crën, cultivateur âgé de 73 
ans, et de Guillaume Grall, forgeron, âgé de 70 ans, tous deux demeurant au chef-lieu. 
Lesquels après lecture ont déclaré ne savoir signer…



c o m m e s e s 
parents chez 
qui elle habite 
à L a m p a u l -
Guimiliau. Il est 
é g a l e m e n t 
a m u s a n t d e 
constater que 
le même jour 
a u m ê m e 
endroit, Anne-
Marie Gaouyer, 
sœur cadette 
d u m a r i é 
épouse Alain 
M a r i e 
Cousquer, frère 
a î n é d e l a 
mariée  (AD 29 
L a m p a u l 
G u i m i l i a u 3 E 
1 1 7 / 4 9 / 1 
mariages 1913 : 
p2/7) !
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Sa naissance en 1883 montre qu’il a déjà effectué son service militaire au moment où il se 
marie. l’étape suivante est l’obtention de sa fiche matriculaire, sachant qu’il appartient à 
la classe 1903 (1883 + 20 ans). Une 
r e c h e r c h e d a n s l a t a b l e 
alphabétique de Brest (dont la 
commune dans laquelle il demeure 
dépend) de la classe 1903 (AD29 AR 
1310 p12/39 ) nous donne son 
numéro matricule, 2774, à rechercher dans le volume 6 (AD 29 AR 1305 Bureau de Brest 1903 
n°2501 à 3000 : p381 et 382/715)

  

On apprend qu’i l 
mesure 1,57m, qu’il 
a les cheveux et 
sourcils châtains, les 
yeux bleus, un front 
ordinaire, un nez 
r e c t i l i g n e , u n e 
bouche moyenne, un 
menton à fossette et 
un visage ovale, tout 
c e c i c o n c o rd a n t 
avec le tableau qui le 
représente, et qu’il 
possède un bon 
niveau d’instruction. 


On constate aussi qu’il a effectué 
son service militaire dans le 19e 
régiment d’infanterie  entre le 15 
novembre 1904 et le 12 juillet 
1907 comme soldat de 2ème 
classe auquel on a accordé un 
certificat de bonne conduite




I l r e p r e n d d u 
service lorsqu’il 
est mobilisé pour 
la Grande guerre, 
ses affectations 
successives étant 
consignées dans 
sa fiche matricule. 
On constate qu’au 
moment où ce 
tableau est peint, 
l e 2 6 o c t o b re 
1917, il sert au 
10ème escadron 
du train depuis le 
21 août 1917 (il y reste jusqu’au 19 mars 1918).
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Le parcours de cet 
escadron s’obtient en 
effectuant une recherche 
en ligne sur Gallica, le 
site de la Bibliothèque 
Nat ionale de France 
( B N F ) . E n t a p a n t 
«  10ème escadron du 
train  » un des résultats 
est un document de 32 
p a g e s q u i d é c r i t 
l’historique spécifique de 
cet escadron pendant la 
Grande guerre.


On apprend à la lecture que la 30ème compagnie de ce 10ème escadron du train des 
équipages militaires est basé entre septembre et décembre 1917 à Montreux-Vieux, une 
commune de Haute-Alsace. 


Ce village de Montreux-
Vieux est le premier 
village d’Alsace pris par 
les Français pendant la 
1ère guerre mondiale, 
prise symbolique autant 
q u e s t r a t é g i q u e c a r 
l’Alsace est un territoire 
allemand depuis l’issue 
de la guerre de 1870.

Cela nous confirme le 
pourquoi de la réalisation 
de ce portrait d’Yves 
Marie Gaouyer à cette 
date du 26/10/1917. 

On peut légitimement penser que le peintre qui a réalisé ce tableau est un camarade de 
régiment d’Yves Marie Gaouyer, mais la difficulté de lire précisément son nom empêche 
à ce stade d’effectuer une recherche plus poussée sur le sujet.


L e r e g i s t r e m a t r i c u l e 
rense igne éga lement la 
chronologie des adresses 
d’Yves Marie Gaouyer après 
son retour de la Grande 
guerre, ce qui nous permet de 
suivre son parcours civil. Il 
réside successivement à 
Locmélar (29), Brest (29), 
Bernay, faubourg de Brest 
(29), puis à Landerneau (29), 
l ieu où i l décède le 24 
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novembre 1963. Une recherche en ligne dans les archives de Locmélar procure un acte 
de recensement de 1921 qui décrit la composition de sa famille à cette période (AD 29 
Locmélar 6M 431/17 recensement 1921 : p2/17). 


Il réside avec son épouse, son frère Alain et ses deux filles Maria et Yvonne, âgées 
respectivement de 7 et 5 ans, nées à Plounéour Menez. On retrouve grâce à ces derniers 
renseignements les actes de naissance de Maria Aline du 23/12/1913 (AD 29 3E 242/47/7 
Plounéour Menez naissances 1913 p 8/10) et d’Yvonne du 06/08/1916 (AD 29 3E 242/47/10 
Plounéour Menez naissances 1916 p5/7). 


Aucune référence à un mariage n’est porté en marge de ces actes de naissances. Les 
deux filles d’Yves Marie Gaouyer et de Marie Joséphine Cousquer sont restées 
célibataires, à moins que le report d’actes de mariage n’ait pas été effectué (on observe 
en outre que la date du décès d’Yvonne n’apparaît pas). 


En 1946, alors qu’elles sont âgées respectivement de 33 et 30 ans, elles vivent encore 
avec leurs parents à Landerneau, au 36 rue de la Fontaine Blanche (AD 29 ; 238 W 7 ; 
recensement 1946 Landerneau p21/105). La famille réside au centre ville dans un petit 
immeuble abritant 9 familles, situé dans le quartier Saint Houardon, tout proche de 
l’église portant le nom de ce saint breton. Yves Marie Gaouyer exerce alors le métier de 
charpentier.  
La consultation des recensements postérieurs à 1946 (qui ne sont pas en ligne) nous 
apporterait des renseignements complémentaires sur le devenir de la famille. 


�6



Une recherche v ia 
Généanet confirme le 
décès de Marie Aline le 
30/12/1980 à Brest et 
donne celui d’Yvonne 
l e 0 7 / 0 5 / 1 9 9 8 à 
Vannes, ce qui permet 
de s’adresser aux deux 
mair ies concernées 
ainsi qu’à celle de 
L a n d e r n e a u p o u r 
obtenir les 3 actes de 
décès d’Yves Marie 
Gaouyer et de ses 
deux filles.


L’acte de décès 
d’Yves Marie 
G a o u y e r d u 
2 4 / 1 1 / 1 9 6 3 
n o u s d o n n e 
l ’ a d r e s s e 
exacte de son 
d o m i c i l e à 
Landerneau, le 
36 rue de la 
F o n t a i n e  
Blanche. Il nous 
a p p r e n d 
également que 
sa femme Marie 
J o s é p h i n e 
Cousquer lu i 
survit. 


Marie Aline Gaouyer, la fille 
aînée du couple, décède le 
30 décembre 1980 à 
l ’ h ô p i t a l d e B r e s t 
(renseignement donné par 
l’adresse du décès, le 5 
avenue Foch). Cet acte 
confirme qu’elle est restée 
c é l i b a t a i r e e t n o u s 
a p p r e n d q u ’ e l l e e s t 
domiciliée au 38 rue de la 
F o n t a i n e B l a n c h e à 
Landerneau. Cette maison 
j o u x t e c e l l e d e s e s 
parents, à moins qu’il ne 
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s’agisse d’une erreur de transcription sur son acte de décès ou sur celui de son père qui 
mentionne le 36 de cette même rue. Elle a sans doute pris possession de la maison de 
ses parents qui sont tous deux décédés (sa mère est morte à Landerneau le 17 décembre 
1973). 


Yvonne Gaouyer, la fille 
cadette du couple, décède 
quant à elle le 7 mai 1998 
dans la clinique du Parc, 
au 59 rue Monseigneur 
Tréhiou à Vannes. Épouse 
de Paul Thomas, elle était 
domiciliée à Arradon dans 
le Morbihan au moment de 
son décès.

Une annotation en marge 
de l’acte précise qu’un 
acte de notoriété a été 
délivré le 30 janvier 2018 
par Maître Jean Mériadec 
Hénaff, notaire à Vannes.

Un acte de notoriété étant 
un acte  établi par un 
notaire qui identifie les 
h é r i t i e r s e n c a s d e 
succession supérieure à 5 
000 euros, la liquidation de 
la succession d’Yvonne 
G a o u y e r a d o n c é t é 
laborieuse. 


Une recherche via Filae 
et Geneanet montre 
qu’un Paul Thomas, né 
le 15 décembre 1918 à 
Quiberon, est décédé le 
15 septembre 2015 à 
Vannes, a lors qu’ i l 
habita i t à Arradon. 
Subodorant que nous 
t e n o n s l à l e m a r i 
d’Yvonne Gaouyer, une 
demande de l’acte de 
naissance est faite à la 
mairie de Quiberon, 
dont la lecture confirme 
q u e l ’ i n t u i t i o n e s t 
bonne. 


Yvonne Gaouyer et Paul Thomas se sont mariés à Landerneau le 16 octobre 1948. Paul 
Thomas a survécu 17 ans à sa femme, l’acte de notoriété de cette dernière ayant été 
rédigé après le décès de son mari.
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La rédaction de cet acte à Vannes en 2018, année de la commémoration du centenaire de 
la fin de la Grande guerre, explique pourquoi ce tableau, qui fait partie de la succession, 
se retrouve dans une brocante de Vannes. Yves Marie Gaouyer semble ne pas avoir de 
descendant direct, il faudrait interroger le notaire de Vannes pour s’en assurer. S’il en a, 
ses petits-enfants n’ont cure de décorer leur salon avec le portrait d’Yves Marie 
Gaouyer, ce qui rend plus symbolique l’adoption de la mémoire de ce Poilu par Danièle…


	 	 	 	 	 	 Michel Dach, le 25/05/2023
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